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Sire, 

J’ai  Thonneur  de  remettre  à votre  majefté  les  états 
de  recette  ôc  dépenfes  de  fes  quatre  compagnies  des 
gardes-du-corps,  du  premier  avril  1788311  premier 
juillet  1791.  Votre  majeflé  verra  avec  quelle  économie 
6c  quelle  fidélité  elle  a toujours  été  fervie , fous  tous 
les  rapports,  par  cette  troupe,  fi  cruelleraent  traitée. 
C’eft  faire  faigner  le  coeur  de  votre  majefté  que  de  lui 
en  parler.  Ces  comptes  ont  été  huit  ]ouxs  entre  les 
mains  de  M.  de  la  Porte  : quand  votre  majefté  les  aura 
examinés , je  la  fupplie  de  mettre  Ibn  ^approbation 
aux  états  figmés  de  nous. 
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Je  joins  ici  un  mémoire  à-peu-près  femblabie*au  pre- 
mier que  j’ai  remisa  votre  majefté:  je  la  fupplie  d’écrire 
fes  ordres  à côté.  Je  crois  que  M.  de  Coiiinot  mérite 
bien  une  gratification  de  8,000  livres. 

Il  refte  encore  deux  gardes  au  plus  de  chaque  com- 
pagnie : je  les  ai  retenus  afin  de  ne  pas  laiffer  dégrader 
les  effets  précieux  du  corps.  M.  de  Flomont  eft  dans 
l’intention  de  partir;  & M.  de  Coiiinot  le  suivroit  s’il 
ne  venoit  de  rendre  , ' ce  qui 

retarde  fon  départ. 

Quant  à M.  d’Aguefîeau  8c  à moi , Sire  , nous 
croyons  que  notre  devoir  nous  enchaîne  à fa  per- 
fonne  , & nous  ne  la  quitterons  que  par  ordre  de  votre 
majefté. 

Je  fuis  avec  l’attachement  8c  le  refped  le  plus 
profond , 


Sire 


De  votre  majefté. 


Le  très  - humble  , très  - fournis  8c  fidèle  fiije45 
Philippe  de  Noailies  de  Poix. 

Votre  majefté  trouvera  aufti  ci-joint,  un  mémoire 
explicatif  des  dépenfes  du  corps , ëc  une  lettre  que  j’ai 
reçue  de  Cobientz. 


De  Cobientz  5 ce  j oftobre  1791. 
Vous  m’avez  comblé  de  vos  bontés  & de  votre  in- 


térêt ; & , en  votre  abfence  , je  me  fais  un  devoir  de 
reconnoiffance  de  vous  prévenir  de  tout  ce  qui  pourroit 
être  agréable  8c  utile  au  corps.  Il  appartient  à une 
perfonne  telle  que  vous  de  n’attendre  aucune  follici- 
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citation  & de  vous  mettre  en  avant  de  la  maniéré  a 
plus  marquée  , en  difant  à M.  Desfontaines  de  ÿpo- 
Fer  chez  MM.  Tourton  & Ravel , banquiers  a , 
touslesfonds  de  la  cailTe  du  corps  en  affignats  &de 
lui  demander  des  lettres  de  crédit  pour  pareille  fomine 
fur  des  banquiers  les  plus  connus  de  1 Ang  eterre  & de 
la  Hollande,  & de  les  apporter  a Coolentz  , ou,  en 
préfence  d’un  confeil  d’admimftration  , il  feraconfta» 
ter  l’état  de  la  caiffe  de  la  manière  la  plus  pofitive , eri 
ec  Srdecharge  du  corps  , qui  fe  chargera  en  totalité 
d4  fonds  , s’en  rendra  refponfable,  & en  donnera 
décharge  valable  â tous  ceux  qui  auront  coopère  a 
cette  opération.  Il  fera  rendu  compte  au  roi , dans  la 
forme  ordinaire  ,de  l’emploi  de  ces  fonds  auxquels  il 
ne  fera  touché  que  daas  des  cas  urgens  & de_la  pre- 
mière néceffité , pour  le  foiitien  & les  operations  du 
corps.  Au  cas  que,  par  des  circondances  impievues, 
les  princes  fuffênt  gênés  pour  fubvenir  aux  frais  ne- 
ceffaires  du  corps , la  folde  continuera  a etre  reçue 
par  M.  Defeomtré  , & envoyée  lur- le- champ_  au 
Foros , mois  par  mois,  en  dépofant  la  cnez 

MM.  Tourton  & Ravel , qui  donneroient  des  lettres  de 

crédit  pour  pareille  fomme,  fur  la  Holl^de  ou  fur 
Francfort.  Au  furplus  , le  confeil  d’adminiftration  avi- 
feroit  à cette  opération  dont  il  dirigeroit  le  fucces. 
Ce  feroit  compromettre  le  roi  que  de  s autorifer  defon 
approbation.  C’eft  au  corps  à fe  charger  de  tous  les 
éFenemens  & à s’en  rendre  refponfaole. 
êtes  capable  de  lui  rendre  un  pareilfervice,qui  achèvera 
devous  obtenir  le  fuffrage  entier  du  corps;  ce  dont 
je  ne  cefle  de  m occuper. 


Note  de  M,  de  Poïx^  trouvée  dans  le fecrétaire  du  rou 

J’ai  l’honneur  de  foumettre  à votre  majefté  , de 
nouveau  , les  propofitions  ci-après , fur  lefquelles  je 
la  fupplie  de  me  donner  fes  ordres. 

M.  de  Coîlinot  a travaillé , fans  aucune  gratification 
quelconque  , à tous  les  comptes  des  compagnies  : 
votre  majefté  veut-elle  bien  fixer  celle  à lui  accorder? 

Votre  majefté  veut-elle  réunir  les  chevaux  & effets 
des  gardes-du-corps  à Compiègne  , Fontainebleau, 
Verfaiiles  ou  Rembôuillet. 

Les  habits  & bouffes chaperons  appartiennent  aux 
gardes-du-corps , ainfi  que  les  chevaux  aux  officiers  : 
votre  majefté  ordonne-t-elle  qu’ils  foient  remis  à ceux 
auxquels  ils  appartiennent? 

L’intention  de  votre  majefté  n’eft  - elle  pas  que  le 
corps  foit  payé  jufqu’aii  premier  janvier  17^2  , fauf, 
d’ici  à ce  temps , à prendre  de  nouveaux  ordres  de 
votre  majefté  ? 

11  faut  un  ordre  par  écrit  de  votre  majefté , pour 
que  M.  Desfontaines , homme  d’un  rare  mérite  , fe 
charge  de  tout  le  détail  du  corps  , pour  en  repdre 
compte  à M.  l’intendant  de  la  lifte  civile  ; je  dema'nde 
les  ordres  de  votre  majefté  , dans  le  cas  où  cette 
propofition  ne  conviendroit  pas  à votre  majefté  , quç 
tout  fonds  foit  remis  à celui  qui  fera  indiqué  par  M.  de 
la  Porte. 


Nota,  Cette  pièce  prouve  que  les  gardes-du-corps  étoient 
encore  payés  à Coblentz  , à cette  époque. 
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